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cune avait un prytanéc, c'esL-a-dirc une malson 

communc, une sorte de conseil et des magistrats. 

C'étaient commc donze tribus Olt les familles les 

plus riches et les plus anciennes exer~aient une 

prépondérance naturelle. Si eette organisation eút 

duré, l'Attique eLLt été gouvernée par une fédéra­

tion aristocratique. L'arrivée des loniens et des au­

tres étrangers qui se melerent aussi aux indígenes, 

donna un coms différent a cette civilisation nais­

sante. L'intéret qu'il y avait a se réunir en un 

corps de natían fui compris du plus grand nombre, 

et l'Attique n'eut plus qu'un gouvernement. 

Ainsi s'institua la c1émocratie. Cette concentra­

tion engendra l' égalíté parrni tous les hornmes libres 

que eontenait l'Attique. La suprématie échappa 

des les premiel's tem ps aux famillos nobles, qui ne 

conse1'"e1'ent que le privilége d'etro les gardiennes 

de la religion. 

CeHe révolution est attribuée a Thésée, dont 

nous avons raconté la légende comme irnitateur 

d'nercuJe 1. Dans un des portiques du Céramique, 

a Atbenos, on avait peio! d'un coté les douze grands 

VOY. le ch. " . • 
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phes la leur avait promise, a cetLe seule condition 

que le roí des Athéníens ne tomberait pas sous 

Ieurs coups. Au moment OU les Doriens entrerent 

en campagne, les Athéniens avaient pour roí Co­

drus, qui n'ignora pas l'oracle et l'ordre donné a 
tous les soldats ennemis de l' épargner. Codrus 

quitta les insignes du commandement, se couvrit 

de haillons, et chargea son dos de sarrnents ; aínsi 

déguisé, iI se présenta a l'entrée du camp c1orien, 

et, en se faisant jour dans la foule, iI blessa de sa 

faux un soldat qui le tua sur-le-champ. Des que 

les Ooriens eurent reconnu le corps du roí, ils se 

retirerent sans combattre. 

Apres Codrus, iI n'y eut plus de roí dans Athe­

nes, et le gouvernement fut remis á des magistrats 

d'abord víagers, puis décennaux, enfin annuels. 

Non-seulement devant les progres de la commune 

athénienne, l'antique royauté des temps hérolques 

disparaissai t, mais meme le pou voir si nécessaire 

a la prospérité d'une république s'affaiblissait par 

degrés. Il n'y avait pas non plus de regles positives, 

de loís écrites: des usages, des coutumes déci­

daient des rapports entre les citoyens, et des chá­

timents á,infliger aux malfaiteurs. 
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Solon se servit de son erédit pou!' déterminel' 

les Athéniens a défendre le temple de Delphes 

contre les profanations des gens de Cirrha : iI ne 

youlait pas qu' Athenes abandonnat au Péloponese 

la protection du culte national. Dans la ville meme 

le souvenir d'un sacrilége qui avait ensanglanté 

le temple de Minerve perpétuait des discordes 

funestes. Pour mieux les apaiser, Solo n ) qui 

chaque jour était plus écouté, tourna l'esprit de 

se~ concitoyens vers des pensées religieuses. On 

interrogea Delphes, qui conseilla de faire venir de 

Crete Épiménide pour purifier l'Attique, qu'une 

contagion désolait au rnilieu des dissensions civiles. 

Ce Crétois passait pour inspiré. On disait qu'Épi­

ménide était tombé, des sa jeunesse, dans un 

sommeil rnagique qui avait duré plus d'un demi­

siecle et pendant lequel iI avait été en cornmerce 

ave e les dieux : aussi savait-il toutes les choses 

divines et humaines. Les Athéniens virent un jour 

descendre du vaisseau qu'ils avaient armé pour 

l'envoyer querir, un vieillard au front grave, au 

maintien sévere; de longs cheveux, une barbe 

mine appartenait aux Athéniens á l'époque clt's guerres mé­
dir¡nes. 
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de justíce et d'union. Entre Épiménide eL S0!ou 

l'accord fut completo lIs n'étaient pas inconnus 

l' un a l' au tre : l' A thénien a vai t visité le Crétoi s 

dans son tle; il y avait admiré la pénétration avec 

laqu~lle celuí-ci observait les États de la Grece, et 

pressentaít les dangers quí devaient fondre sur 

elle, du coté de 1'Asie. Quand Épiménide quítta 

l'Attique, apres l'avoir réconciIiée avec les dieux, 

iI ne laissa pas ignorer aux Athéniens qu'il consí·· 

dérait Solon comme l'homme le plus capable de 

les rendre heureux par de bonnes 10is. 

Aussí lorsque l'affaire des dettes miL l'État en 

péril, l'arbitrage de Solon fut accepté par tous. 

Solon était agréable aux 1'iches en raison de son 

opuIence, et aux pamTes comme homme de bien. 

Il avaÍt souvent dit que l'égalité n'engendrait pas 

la guerre, et cette parole avait eu l'approbation 

générale, car chacun, comme toujours, entendait 

a sa fa¡;:on l'égalité. Non-seulement on l'élut a1'­

chonte, avec la mission de pacifier la république 

et le pouvoir de faire des lois, mais tous les 

partis le pousserent a s' emparer de la souve­

raine puissance. Craignait-il, disaient ses amis, 

les mots de lllOnarchie, d'usurpatíon? Mais la 

,. 
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par une longue possession, étaient subordollnés 

a l'omnipotence du réformateur qui disposait en 

maltre de tous les éléments de la cité l. 

Dáns les premiers moments, les décrets de Solon 

furent accueillis par un mécontentement universe!. 

Était-ce pour si peu qu'on l'avait institué législa-

teur? disaient les pauvres qui avaient mis leur 

espoir dans un partage des terres, seul moyen 

selon eux d'établir l'égalité. De leur coté, les 

riches qui perdaient leurs créances se tenaient pour 

gravement lésés. Cependant lorsqu' on sentit les 

effets des mesures de Solon, lorsqu'on vit dispa­

raltre les inscriptions et les brandons qui dési­

gnaient les héritages grevés de deUes, lorsqu'on 

vit tous ceux qui avaient vécu dans l'esclavage 

rendus a la liberté, a leurs familles , a leurs amis, 

les critiques et les murmures firent place aux élo­

ges, a la reconnaissance. Les Athéniens célébrerent 

un sacrifice solennel auqnel ils donnerent le nOID 

de GWirí.Z9€tíl., ponr remercier les diel1X de les avoir 

soulagés d'lln immense fardeau. En outre ils con­

tinuerent a Solo n ses pouvoirs de législateur en les 

1 Voy. I'Épilogue. 
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nous trouvons la trace dans les discours et les plai­

doyers des orateursd'Athenes, nous paraissent étran. 

ges aujourd'hui, d'autres présentent des solutions 

que les Romains et les modernes se sont appro-
. , 

prlees. 

L' reuvre de Solon était grande, devait-elle etre. 

durable? Ne suffirait-il pas d'une tempete popu­

laire pour tout emporter '? Solon eonnaissait l' em­

pire qu' avaient les faetions a Athenes, et e' est 

pourquoi par une loi souvent commentée, il nota 

d'infamie tous ceux qui s'abstiendraient de pren· 

dre un parti dans une sédition, afin que la répu­

blique ne tombat pas entre les mains d'une mino~ 

rité audaeieuse au milieu de l'inertie des honnetes 

gens. C'était ordonner l'obligation du courage. 

Solon, au reste, n'avait pas prétendu faire des lois 

éternelles, et il ne 1eur donna de force que pour 

cent ans. Cette réserve était pleine de modestie et de 

tact, mais un siecle était encore trop long pour la 

persévérance des Athéniens. 'fous les rnagistrats, 

tous les sénateurs jurerent de maintenir les lois de 

Solon, et dix ans apres ii n'y avait plus d'autre 

constitution que la volonté de Pisistrate. 
\ 

Cependant, sitot apres la promulgation, les cri-
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secoUl'able aux pauvl'es, modéré meme cnvers ses 

ennemis, aimable, audacieux, l'ésolu de lout sa­

crifier a la passion de gouverner les hommes qu'il 

méprisait beaucoup, Pisistrate était de la race des 

grands usurpateurs. 

Quand Solon, mettant un terme a son exil vo­

lontaire, revint a Athenes, il trouva la république 

bien changée. Ses lois n' étaient pas abolíes, mais 

II semblait qu' en les observant encore, les Athé­

niens avaient une arriere-pensée, et appelaient de 

leurs vceux un ordre nouveau. Solon ne chercha 

pas longtemps quel était l'instigateur de ces senti­

ments si dangereux pour la liberté. Il n'eul garde 

de se déclarer l'ennemi ele Pisistrate; il entreprit 

au contraire el'aeloucir, ele calmer cette indomp­

table ambition. Pisistrate ne pouvait-il tl'iomphel' 

el'un penchant a la tyrannie, qui, seul, obscur­

cissait les plus belles qualités d'une ame si bien 

faite pour la vertu '/ Inutiles paroles. Un jour Solon 

fut appelé sur la place publique par les rumeurs 

que souleve toujOUI'S un spectacle extraordinaire. 

Il y vit Pisistrate qui s'était blessé lui-meme, et se 

faisait trainer sur un chal', demandant uu peuple 

des gardes pOlll' prolégcr sa vie contrc des pervel's 
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ru~,sembler Jes soldats eL Je I'argent pOLI!' l'eCOll­

quérir ce qu'il venait de perdre une seconde fois. 

L'ambitieux comme 'le joueur ne se lasse jamais 

d'en appeler a la fortune. Apres onze ans de pré­

paratifs et d'attente, Pisistrate reprit avec ses fils 

le chemin de l'Attique, s'empara du bourg de Ma- . 

rathon, marcha sur Athenes, dispersa l'armée 

qui étaít venue a sa rencontre, et pour empecher 

, qu'elle ne se reformat, iI envoya sur la trace des 

vaincus ses fils qui les rassurerent et leur promi­

rent que chacun pourrait tranquillement retourner 

a ses affaires. Les Athéniens se laisserent persua­

der, et Pisistrate ressaisit encore la tyrannie, mais 

cette fois pour la léguer a ses enfants. 

Cet usurpateur si obstiné avait le goút des 

grandes choses, et pendant une domination qui, 

bien qu'interrompue, ne laissa pas d'eLre ussez 

longue, puisqu'a travers deux exíls elle dura dix­

sept ans, il fit connuitre a Athenes les plaisirs 

élevés que donnent l'íntelligence et les arts. Par 

ses soins les Athéniens posséderen t la collection 

complete des poemes d'Homere, jusqu'alors épars 

etqui furent . .mis dans rordre OU nous les lisons 

aujourd'hui. lis virent s' ou vrir pour eux un e biblio· 
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des largesses. lis en obtinrent qu'elle enjoindrait 

aux Lacédémoniens, toutes les fois que ceux-ci 

viendraient la consulter, d'affranchir Athenes. A 

force d'insistance, l' oracle fu t obéi. Les Lacédé­

moniens ramenerent les Aleméonides dans l'Atti­

que, et Hippias sortant d' Athi'mes en vertu d'une 

convention, se retira a Sigée, dans la Troade, puis 

al,Lampsaque, d'oú il se rendit aupres du roí 

Darius. Vingt ans apres, iI était dans le camp des 

Perses a la bataille de Marathon. 

Nous comparerions volontiers le peuple d' Athe­

nes, apres la domination des Pisistratides, a un 

impétueux jeune homme qui congédie tuteur, gar­

diens, pédagogue, et veut enfin etre libre. En 

effet, a la tyrannie succéderent les orages et les 

factions. L' oligarchie et la démocratie s' oppo­

serent l'une a l'autre avec violence. Le partí 

oligarchic¡ue, conduít par Isagoras, eut d'abord 

le dessus; il était appuyé par les Lacédémo­

niens qui, fideles aux príncipes de leur poli­

tique, favorisaient le régime et les intérets de 

l'aristocratie. 

Nous touchons a une erise décisive pour la 

républíque. Le chef de l'autre parti, Clisthene, 
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démoniens recevaient de nombreux avis sur ce qui 

se passait a Athenes dont les murs rebatis avec 

promptitude atteignaient déja une certaine hauteul'. 

San s paraitre troublé par ces nouvelles, Thémis­

tocle invita les Lacédémoniens, et ils y consenti_ 

rent, a n'en croire que des témoins fideIes qui 

iraient eux-memes juger les choses par leurs yeux. 

C'étaient autant d'otages qu'il envoyait a Atbenes. 

Ses collegues arriverent enfin; Thémistocle alIa 

avec eux déclarer au sénat que les murailles d'A­

thenes étaient relevé es et pouvaient déja en proté· 

gel' les habitants : les Athéniens prouvaient ainsi, 

dit-il, qu'ils n' enLendaient pas moins défendre 

leurs intérets particuliers que l'intéret commun de 

la Grece. Thémistocle insista aussi sur l'égalité qui 

est le principe de toute confédération : ou tous les 

peuples de la Grece devaient renoncer a leurs mu­

railIes, ou Atbenes devaít avoir les siennes. A ce 

langage les Lacédémoniens ne répondirent point 

par la colere; ils dévorerent leur dépit. Le génie 

dorien se sentit joué par un esprit plus souple et 

plus subtil, et ne pouvant alors se venger, il se tut. 

Il fut de la destinée de Thémistocle de tirer 

Athenes ue ses murailtes pour la meUre sur 
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